
LE FANAL.-

passer de toè. Je te garde dans-mon cern
merce pal-ce que tés pas smiart enouigli
pour t'avoir une place.

Arthur. Réponldet' ana fois, oui ou
nion ?

Le pèr-e. ýr,, donc, cré gamin, toé et
ton frère Louis, vous autres, vous serez
content rien que quanad vous m'aurez
mis il la Wvaehe.

Ar-thur partit immédiatement et alla
crcheîr sa bien aimée.

Une soirée bien gagnée.
rlo,îL ô toi,

DITI-IRAIUBE,
StuR 1,A MORT DéE NVOLE ET DP MO.NII:Al.gî.

ru~ eins dI'iî,îmorttis lauriers
Les fronts de deux héros (anieu£ dans notre biis-

[luire:-
.MO *CLM () W'o'.rVr, honneur des R!erriers

Lcus~uaxnO,,5,p3r leur, vie e't lentr mort illis
[tns,

Restent gnivés dagns lit. nwmnflire

Mo~Tc&LVsL fran ic d naissanlc
Il dilend le pays cois à s' valeur!:,,,

\Velft>., breton, î:attailute avec e'a,
E'it (lesm leux pîrts égale esi. la Vaillanco.

Mtoztcalin. îIeûiFfs dansj IlM' 0011àbats".
Croit quutne fois cncùrp, d'un i!vIaerir

Isera -triopmpliantiaVP înoinsAcl' sol4éts
Ne le ru ons1t tënlèraire ;

Quoi .iéatieint.d'utne subite et mortelle blessur-e

Et Tomvssae,«u, la bataille duro:
Quand est frappé Montcalm d'un boulet de canon
Quand aussi Montcalm, atteint d'un plombh fatal;
Découragés, alors, partout, les Français plient;

Et leurs rivauix (le s'écrier: -tls fiet;b
Et ces mots amibigus -

De lcnr chef étant entendus,
Il soulève sa face pâ~le :

t Qui sont, t<(lit-il, , les fiiyarils ?-Les Fi-ançis.j
-i Les Français!I oit ! J'expire sans regrets,i
Répondt-il, dans l'intervalle

Die la vie au tltéCQs. (b)
Quandl à Mentcalni parvint la nouvelle fatale,

e<Di ciel,, dit.il, oje b:énis les décrois;
f Ne,3 %eux ait pouvoir des Anglais

# Ne verront point tomber la capitule.% (c)
Pour leur roi, leur patrie, égalenient zélée,
Ces héros zitoyens. p~ar ces mots miagnatnies

Dans leurs trépas sublimes,
Pareillement se miontrent consolés.

Passera, celle:14rntu"c, si el/,910u;'dke.
(.) Qubec.

IIOTEL A PARIS,

Dans unt hôtel à paris, logeait nue do-
mnoisolle américaine ; unt soir elle descend
avec prcpttoet va tout droit aul
comptoir ; avez-vous dos cas dle pétite vé-
role dans cet. hôtel.

Non, répond un garçon, niais nous ont
ýattendons àt tout nioniant.

.E î je vous promets do vous on faire
monter tin à votre chambre aussit.ôt qu'il
seora arrivé.

-Un docteur di8aiýt, uni petit.gamin,'
-ne sais-tu -pas que voildt huit Jout's. que .jo
fiuis Absen t. Non, mais jiai- remarqué que
-dans lo"à-huitt jdoursdo votre absence-il est
mort *quinze personnes do muoins qu'il l'or-,

-J'avais un bon fusil, disait un gardien
iet quoiqu'il ne fut p~as chargé, chaque fois
que ]es voleurs vouaient,'it ne manquait
pas de partir.

Comment cela, dit son ami tout surpris;
parce que les voleurs l'emportaient.

POUR NETTOYER LES DENTS.-l OZ. MU-
viatic acide pure ; i OZ. d'eau ; 2 OZ. de
miel ; mélanger le tout, pirenez unpe brosse
à dents, et frottez avec vigueur, et vos
dents deviendront blanchles comme de l'é-

j mail. Rincez la bouche avec do l'eau.
-Cor-riger une femme, c'est vouloir

blanchir tuno brique ; et plus on la chýîtie,
plus on la lie d'amour.
j-Un individu sans argcnl, ayant à par-

courir une distance (le cent soixante dix.
milles, attacha un cadenas et une chaîne

à lses jame et se coucha dans un champ.
Ifut apreendé et tr'aunsporté gratis il

une pr-ison de la ville oit il désirait se
rendre.

-Bébé, disait à sa fille, la mère, femme
d'esprit et par-tictulièremnent intéressante,
comme tu t8 été bien sage depuis quelque
j temnp4, je veux d'ici peu te donner un pe-
tit frère out uneo petite soer.

Blébé.-Oh ! quel bon beur maman, papa
le Sait-il?

-- La plus1 sûr-e des coquetteries, c'est
l'innocence.

-Les femmes sont ecoame les côtelet-
tes:. plus on les bats, plus elles sont ton-
di-es.

-Ce que l 'on peut voir do plus beau
sur la terre, c'est uit homme par-lant avec
raison et sa femme qui t'écoute.

-Les dentistes du Japon détachent les
dents par des coups do maillet et 1,s at'ra-

cen isuite avec leurs doigts.
-Par-is accor-dé dos prlix aux Soigneut-

ses nour-rices et aux l)abieS qui sont lcs
,us gras et les mnieux portants.
-Si un avocat est danger de mourir- de

'faimi dans une petite ville Out village, il
invite unt confréè'e et les deux prospéèrent.

-Un étranger visiteur, voyant les dé-
buris du feu au village St. Jean-Baptiste,
demanda là titi voisin comment longtemps
le tremiblemîent de torr-e avait durié.

cieux à recevoir, que plus une femme
est filovéù en dignité, moins elle permet
qu'on l'on priva. Le due de Bueking-
hain, lors do soit ambassade an France,
disait il madamo de Chevreuîse, qu'il avait
aimé trois reine et qu'il avait été obli-
gé do les gouverner toutes trois.

-Lo grand secret de l'éducation est
l'eXercice pour le corps et la récréation
pour l'esprit après l'étude.

VARIETES.

La vérité de la vie humaine est comme
une rivière constamment s'on allant et re-
venant.

Une charmante actrice au moins aussi
bonne fille que Pretillon visitait la semai-
ne dernière unt asile d'aliénés.

Pourquoi étes vous ici demnanda-t-elle à
un de ces malheureux, à cause d'une dro-
baseo comme toi répond le fou.

Eh ! mais fiten sortant 31ad. et demoi-
selle X. il tie déraisonne pas tant cette
homme.

Dame Marguerite disait à une petite
fille de dix ans : votre pette amie de pen-
sion étudie-t-elle bien; est-elle bien avan-
cée.

Oui, elle est comme moi, très avancée
on ignorance.

UN*ý AMOUREUX.
Un jeune galant était tellement amou-

reux d'une demoiselle qu'il s'était usé le
nez d'avoir embr-assé sont ombrage surile
mur.

Une petite fille ayant remarqué que le
plancher oà sa mère faisait sa toîllette
était couvert de planches, et le lendemain
matin il avait neigé et elle appelle sa
trère pour- lui dire que les anges s'étaient
poudr-ées avec de la p)oudre de riz.

Une jeune fille apprenant que sa tante,
vieille fille ouvr-ait une école. Eh .bien I
tante hîi dit-elle, moi 'je préféerais épon-
ser.tun veuf avec quinze onfants gâtés, et
moi aussi dit la tante; mais où est le veuf:?

flniann ' Î01rnaf, n.

M. X...- avait fait constr'uire un en itant dle fois que touîtes les fois qu'il passait
vecau oùi l'oît tr-ansféra les r-estes de sonr i des voitures couvertes, les poules et les
peè-e, moi-t depuis longtemps et on toiré! poulots se jetaient sîtr le dos et se tenaient

dansle cmetire d laville. Ce fut a-:les patttes an l'air pour le.s fair-e attacher.
d me,11 X... lat mère qui inaugur la non-
volte tomtbe. Lie maçon vint réclamai la Une Jeune demoiselle n'a pu assister aut
pietrre tumutlairo ; li. X .. av'ait gatidé'flin6railles.do sa sSeur, parce que l'express
colle qui p)ortait le nom (Ie son pore. Il avait manqué deliii apporter un mouchoir
donna aut maçon l'ordr'e de la retourner, brodé qu'elle avait ot-donné pour l'ocea-
d'inrsc-iîe les noms, prénonms et âge de la 51011 , la Com lpagnlie do lÉà~r>ess a-.été
défuntle, et de clore le caveau. Voilà, lit. coîîdi'uunéo. pour bruitalité.
tér-alemtt Ce qui s'appelle faire d'une::
pierre itdu op.Une jeune fille do Clhicago a î-écemme p

Battre ce qu'on aimle est l'effet le plus
n atu.rel dit, setiniolied l'amour. Aimer
et .battre ne soint. qgiàne * m ôme chosée.
quand on.aime; bien- ira mt)t, -àbîiÏidqt
arnôr, a' -dit OvUle.* On no :,bat jamaiscea
qu'on aime que polir .la -caresser e tA es
coups que l'amour procure sont si déli-

son; Son aunic.qui.était mariée:a ar~
sait- des reproches sdir le ý-cfoitx c'f

e*b*,it. .~biènll,.dit-ellé, je saÏa ig. 
moins où il S.. pa88ssuvo ësetoô ét,
plus que vous pouvez dire uvtc-,.:'


